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Préambule 

 

Dans le cadre de la manifestation d'intérêt de l'implantation d'un crématorium sur notre commune, le 

conseil municipal a réalisé une étude portant sur les émissions de structures semblables. 

Les éléments de cette étude ne préjugent pas de l’acceptation de l’implantation du crématorium de 

Saint-Hostien. 

Cependant la majeure partie des éléments présentés ci-après ont permis au Conseil Municipal de 

prendre position par rapport au déclenchement et à l’acceptation de l’étude de l’implantation du 

crématorium. Le dossier a par la suite été mis à jour pendant la période 2016-2017. 

Les éléments présentés ci-après sont purement techniques et ne traitent volontairement pas des 

éléments comme l’aménagement du territoire ou de la cohérence de l’implantation d’une telle 

structure à Saint-Hostien. Ces dimensions ne pourront être traitées que lors de la remise des éléments 

complets par les porteurs de projet. (Plan d’architectes, éléments de routine liées à l’utilisation de 

l’outil par les administrés, procédures non encadrées liées à l’activité...) 

Nous rappelons aussi que les éléments techniques présentés dans cette étude sont le fruit d’une 

récolte et d’une analyse d’informations effectuées par des non spécialistes du domaine. Par 

conséquent, les analyses menées ne se substituent pas à celles de sources compétentes. 

Dans le cadre de cette analyse, les émissions réelles ont été privilégiées aux émissions normées. 
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SYNTHESE DE L’ETUDE 
 

Tous Les crématoriums français dont les études ont démarré après janvier 2010 sont aux normes de 

2018 relatif aux émissions de polluants dans l’air et à la hauteur de cheminée. Les crématoriums sont 

des outils extrêmement normés dans leur conception et leur utilisation. Les entreprises exploitantes 

sont soumises à des contrôles stricts réalisés par des bureaux d’étude accrédités (COFRAC) et 

indépendantes. 

 

Le tableau ci-après compare les rejets des crématoriums par rapports à d’autres sources d’émissions 

courantes.  

 

Concernant les émissions projetées de la RN88 à Saint-Hostien, il semble que les émissions soient sous 

estimées notamment du fait de notre impossibilité à quantifier plus précisément les émissions des 

poids lourds en condition réelle de circulation. 

  

Concernant les PCDD / PCFF, la norme française est basée sur l’équivalent toxique international qui 

classe et permet de comparer les émissions des différentes dioxines émises par différentes sources 

d’émission. 

 

Une étude réalisée par l’ADEME en 2006 sur demande du ministère de l’environnement et du ministère 

de la recherche a conclu à l’innocuité des crematoriums avant l’application des nouvelles normes de 

2018. 

 

Pour le cas particulier du Mercure (Hg), les résultats d’une étude de l’air effectuée par Air Parif autour 

du crématorium du Père Lachaise (environ 5600 crémations par an) ne soulignent aucun risque 

environnemental ou sanitaire.  

 

Enfin, pour rappel, le Mercure émis par les crémations est issu des amalgames dentaires et n’est pas 

lié au processus de combustion du crématorium. Aussi, le mercure est présent aussi bien en 

inhumation qu’en crémation. L’état français ainsi que l’Union Européenne se sont engagés sur une 

réduction et une disparition à terme de ces amalgames au mercure (convention de Minamata sur le 

mercure).  

 

Equivalences 
COVT PM 

PCDD / 
PCFF CO 

NOX SO2 HCI Mercure 

1 Crémation Combustion 
de moins 

de 1 kg de 
bois 

Combustion de 
moins de 2,5 

Kg de bois 

Combusti
on de 16 

Kg de bois 

Combustion de 
moins de 500 g de 

bois 

NA NA NA NA 

400 crémations Moins d’un 
1/2 jour de 

RN88 à 
Saint 

Hostien 
 

Moins d’1 an 
de chauffage 

de la mairie (D) 
OU 

Environ 1 jour 
de RN88 à 

Saint Hostien 
 

Environ 10 
stères de 

bois 

6 mois de chauffage 
de la salle 

communale de 
Saint-Hostien (D) 

OU 
Environ 1 jour de 

RN88 à Saint 
Hostien 

 

Environ 1 
jour de RN88 

à Saint 
Hostien 

 

Moins de 1 an 
de chauffage 

d’une 
résidence de 

100 m² 
chauffée au 

fioul (D) 

NA 3 à 4 
inhumations 
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APPROCHE JURIDIQUE ET NORMATIVE 
 

Création d’un crématorium  [Article L2223-40] 
Les communes et les établissements publics de coopération intercommunale sont seuls compétents 

pour créer et gérer les crématoriums et les sites cinéraires. 

Toute création ou extension de crématorium ne peut avoir lieu sans l'autorisation du représentant de 

l'Etat dans le département, accordée après une enquête publique réalisée conformément au chapitre 

III du titre II du livre Ier du code de l'environnement et un avis de la commission départementale 

compétente en matière d'environnement, de risques sanitaires et technologiques. 

 

Règles d’exploitation 
 

Rejets  et contrôle [Articles D2223-99 à D2223-109] 

Chaque conduit de la cheminée devra comporter un orifice de prélèvement d'échantillons d'effluents 

gazeux, conforme à la norme NF X 44 052 ou à toute norme européenne équivalente. –(PM10 PM 25 

Concentration particules) 

Le crématorium est soumis à une visite de conformité par un organisme de contrôle tierce partie 

accrédité pour ces activités par le Comité français d'accréditation (COFRAC) 

Le ou les fours de crémation font l'objet d'un contrôle tous les deux ans par un organisme de 

contrôle accrédité pour ces activités par le Comité français d'accréditation (COFRAC) (notamment 

contrôle acoustique et des effluents gazeux) 

 

Arrêté du 28 janvier 2010 relatif à la hauteur de la cheminée des crématoriums et aux 

quantités maximales de polluants contenus dans les gaz rejetés à l'atmosphère 

Article 2 

Les quantités maximales de polluants contenus dans les gaz rejetés à l'atmosphère par les 

crématoriums sont fixées à l'annexe 1. 

Annexe 1  

Quantités maximales de polluants contenus dans les gaz rejetés à l'atmosphère par les crématoriums 

: 

20 mg/normal m³ de composés organiques (exprimés en carbone total) ; 

500 mg/normal m³ d'oxydes d'azote (exprimés en équivalent dioxyde d'azote) ; 

50 mg/normal m³ de monoxyde de carbone ; 

10 mg/normal m³ de poussières ; 

30 mg/normal m³ d'acide chlorhydrique ; 

120 mg/normal m³ de dioxyde de soufre ; 

0,1 ng I-TEQ (1) / normal m³ de dioxines de furanes ; 
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0,2 mg/normal m³ de mercure. 

 

1. Le débit volumétrique des gaz résiduaires est exprimé en mètres cubes par heure rapportés à des 
conditions normalisées de température et de pression après déduction de la vapeur d'eau (gaz secs). 
 

2. Les valeurs d'émission de la présente annexe sont déterminées en masse par volume des gaz 
résiduaires et exprimées en milligramme par normal mètre cube sec (mg/normal m³), sauf pour les 
dioxines pour lesquelles les valeurs d'émission sont exprimées en nanogramme par normal mètre cube 
sec (ng/normal m³). Elles sont rapportées à une teneur en oxygène dans les gaz résiduaires de 11 % 
après déduction de la vapeur d'eau (gaz secs) ou à une teneur en dioxyde de carbone dans les gaz 
résiduaires de 9 % après déduction de la vapeur d'eau (gaz secs). 

(1) I-TEQ : international toxic equivalent quantity.  
 

 
Questionnement par rapport à la date de mise aux normes 
 

Certains crematoriums ont ouvert leurs portes après la publication de l’arrêté de 2010 et ne sont 

manifestement pas aux normes. C’est notamment le cas du crématorium de Beaurains ouvert en 

2012. 

La règle de l’arrêté prend en compte 3 types de configuration impliquant des dates de mises aux 

normes différentes. 

Il est nécessaire de différencier la date de début d’étude de l’implantation d’un crematorium et sa 

mise en service.  

1. Ainsi un crematorium en activité lors de la publication de l’arrêté dispose d’un délai 

courant jusqu’en 2018 pour se mettre aux normes.  

2. Un crematorium dont l’étude a débuté AVANT la publication de l’arrêté de 2010 à la 

possibilité de se mettre aux normes où pas avant la date de 2018. 

3. Enfin un crematorium dont la date d’étude a débuté APRES la publication de 2010 doit être 

aux normes de 2018 dès sa mise en fonctionnement. 
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Questionnement par rapport à la notion de normes 
 

Par rapport aux émissions, les concepteurs de la norme française ont raisonné par rapport à une 

approche de quantité de polluant émis dans 1 m3 normal d’air. Le Normal mètre cube permet de 

standardiser la mesure des polluants sur un volume d’air constant avec une température et un taux 

d’O2 constant permettant la comparaison entre différentes sources d’émissions. 

Concernant les dioxines et furannes, les émissions sont exprimées en ng ITEQ soit un facteur 

d’équivalence toxique. Ainsi pour simplifier, parmi 17 dioxines les plus dangereuses, la dioxine de 

Seveso (2,3,7,8-tétrachlorodibenzo-p-dioxine) est la plus toxique. Le législateur lui a attribué un 

coefficient de 1. Les autres dioxines sont classées par équivalence par rapport à la 2,3,7,8-

tétrachlorodibenzo-p-dioxine.  Ainsi, par exemple la 1,2,3,4,6,7,8-heptaCDD a une valeur de 0.01. 

Lors des analyses des polluants, les analystes quantifient chacune des dioxines et furannes présentes. 

Le poids de chaque dioxine émise est pondéré par son équivalence toxique. Le résultat de la somme 

de toutes les PCCD/PCDF pondérées doit être inférieur à la norme d’émission. 

Vers l’adoption de normes Européennes ? 
 

La commission ENVI pose la question de la nécessité de réglementer les émissions des crematoriums 

au niveau européen. 

Le texte No 1102/2008 adopté en décembre 2016 sur le mercure mentionne dans son Article 15a 

que la Commission européenne devra d'ici le 30 juin 2020 rendre compte de son évaluation 

concernant le besoin de réglementer les émissions de mercure et de composés de mercure des 

crématoriums 

Ce texte traduit de la volonté de l’Union Européenne d’adapter juridiquement les accords de 

Minamata sur la réduction de l’utilisation du Mercure. 
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APPROCHE TECHNIQUE : DEFINITION DES REJETS D’UN 

CREMATORIUM 

Méthodologie 
 

L’objectif de cette étude est de quantifier les émissions d’un crematorium pour les comparer 

avec d’autres sources polluantes émises quotidiennement par l’activité humaine. Ainsi le 

Conseil Municipal de Saint-Hostien ne juge pas de la dangerosité de ces sources alternatives, 

ni des priorités de réduction des émissions à mettre en œuvre. Nous considérons, en effet, 

que la réduction des émissions polluantes constitue un enjeu fort des politiques à mettre en 

œuvre dans les années à venir. 

Pour comprendre et quantifier les émissions émises par un crématorium en activité dans le 

but de les comparer avec d’autres sources d’émissions il a été nécessaire de procéder à 

plusieurs étapes de validation dont les principales sont les suivantes : 

1. Détermination du taux d’O2 cible (21-t)/21-tnorm) avec  

• t = taux d’O2 réel observé 

• tnorm = taux d’O2 normé (pour les crématoriums 11%, pour le chauffage 0%) 

2. Echantillonnage de données techniques issues de crematorium en fonctionnement en 

France et conformes à l’arrêté de 2010 (Joncherolle, Lachaise et Champigny sur marne) 

3. Détermination par la littérature du débit de gaz secs des installations pondérée par le 

nombre de four de crémation branchés directement sur la ligne de filtration. 

4. Estimation du nombre d’heures de fonctionnement à l’année lié à l’activité de la 

structure. (600 h base 400 crémations soit 1h30 par crémation) 

5. Estimation et calcul des émissions sur la moyenne de cinq lignes de crémations aux 

normes 2018. 

6. Définition des sources d’émissions comparables sur les différentes émissions 

règlementées d’un crematorium 

7. Détermination des taux d’O2 normalisés en usage sur les sources alternatives 

identifiées 

8. Mesure des émissions des sources pour comparaison lorsque les sources n’ont pas les 

mêmes étalonnages de comparaison des émissions. 

9. Mesure des rejets réels estimés des différentes sources 

10.  Comparaison en volume des sources avec les émissions projetées d’un crematorium 
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Résultats 

Estimation des rejets d’un crématorium de 400 crémations. 

Tableau de comparaison d’un crematorium avec d’autres sources d’émissions sur chacun 

des polluants réglementés 

POLLUANTS 

CHAMPIGNY SUR 

MARNE 
Lachaise 1 Lachaise 2 Joncherolle 1 Joncherolle 2 Emissions 1 h Emissions Kg / h Emissions 600 h 

Débit sec  2078 3360 3430 1143 1116 
 

Débit sec PCDD/F 
 

3360 3330 
  

Débit sec / four / h 1039 1680 1143,33333 1143 1116 

O2 taux 14,4 17,4 17 15,7 14,2 

Pondérateur 0,66 0,36 0,4 0,53 0,68 

Four 2 2 3 1 1 

POUSSIERES 3,236 3,1 1,71 3 3 1793,99693 0,001793997 1,076398157 

MONOXYDE DE 

CARBONE 

31,38 23,5 13,7 12,5 7,41 11038,4927 0,011038493 6,62309564 

OXYDES D’AZOTE 196,4 366 319 297 419 199963,164 0,199963164 119,9778983 

COMPOSES 

ORGANIQUES 

VOLATILES 

1,841 3,32 2,74 1,35 1,406 1281,65569 0,001281656 0,768993414 

ACIDE 

CHLORHYDRIQUE 

11 4 4,29 18 13,3 6584,3248 0,006584325 3,95059488 

DIOXYDE DE 

SOUFFRE 

26,79 16,8 10,1 20,8 41,4 15433,7491 0,015433749 9,260249432 

MERCURE 0,01704 0,016 0,00362 0,00678 0,00224 5,76490073 5,7649E-06 0,00345894 

DIOXINES ET 

FURANES 

0,02386 0,00714 0,0048 0,0174 0,00654 7,67580992 7,67581E-12 4,60549E-09 

Equivalences 
COVT PM 

PCDD / 
PCFF CO 

NOX SO2 HCI Mercure 

1 Crémation Combustion 
de moins 

de 1 kg de 
bois 

Combustion de 
moins de 2,5 Kg 

de bois 

Combu
stion 
de 16 
Kg de 
bois 

Combustion de 
moins de 500 g de 

bois 

NA NA NA NA 

400 crémations Moins d’un 
1/2 jour de 

RN88 à 
Saint 

Hostien 
 

Moins d’1 an de 
chauffage de la 

mairie (D) 
OU 

Environ 1 jour 
de RN88 à Saint 

Hostien 
 

Enviro
n 10 

stères 
de bois 

6 mois de chauffage 
de la salle 

communale de Saint-
Hostien (D) 

OU 
Environ 1 jour de 

RN88 à Saint Hostien 
 

Environ 1 
jour de 
RN88 à 

Saint 
Hostien 

 

Moins de 1 an 
de chauffage 

d’une résidence 
de 100 m² 

chauffée au 
fioul (D) 

NA 3 à 4 
inhumations 
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Comparaison des rejets Crématorium / combustion du bois foyers 

particulier,  collectifs et industriels (CO / Dioxines et furannes / mercure) 
 

Les mesures utilisées dans le cadre de cette comparaison est la moyenne arithmétique des différents 

volumes de polluants émis par les 5 lignes de crémation étudiées. 

Emissions d’un Poêle à bois de 23 Kw en fonction de la charge 

 23 17 13 

CO (mg/m3n) 6800 10660 12100 

COVT (mg/m3n) 1480 2870 1800 

PCCD/F (ng 
I.TEQ/m3n) 

0.26 – 0.36 0.12 – 0.19 2.5 – 2.6 

Source : Etude Ineris pour le compte du MINISTERE DE L’AMENAGEMENT DU TERRITOIRE ET DE 

L’ENVIRONNEMENT – Février 2000 sur les polluants issus de la combustion du bois 

 

Emissions de foyers ouverts 

Puissance (Kw) 29 26 

CO (mg/m3n) 1560 1450 

COVT (mg/m3n) 1.2 0.5 

PCCD/F (ng I.TEQ/m3n) 28.5 13.0 

Source : Etude Ineris pour le compte du MINISTERE DE L’AMENAGEMENT DU TERRITOIRE ET DE 

L’ENVIRONNEMENT – Février 2000 sur les polluants issus de la combustion du bois 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau 1 : PCDD/F – CO un crématorium émet moins de dioxines et de CO en Nm3 qu’un 

poêle à bois 

 

Emissions crematorium 

• dioxines de furanes (PCDD/F) :0,0119 ng I-TEQ (1) / normal m³ de dioxines et furanes ; 

• CO :17.698 mg/normal m³ de monoxyde de carbone 

Les rejets de dioxines sont inférieurs pour le crematorium. On remarque aussi que les foyers 

ouverts émettent bien plus de dioxines et furannes (PCDD/F) qu’un crematorium en activité. Les 

émissions de CO sont équivalentes, supérieures ou inférieures en fonction de la charge du premier 

poêle mais systématiquement inférieures aux émissions d’un foyer ouvert. 

Les résultats sont exprimés sur gaz sec et en normal M 3. Par conséquent, les résultats sont 

comparables 

Un normal Mètre cubeest la mesure d’un m3 d’air (1000 litres) dans des conditions dites normalisées 

(0° ; 15° et 1.013 bar) 
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Limite concernant les émissions de métaux lourds :  

Aucune étude sur les rejets de mercure dans la combustion du bois dans des foyers de particulier n’a 

été identifiée pour le moment. Cependant des mesures ont été effectuées sur des chaudières 

collectives ou industrielles naturellement plus contrôlés que les foyers de particuliers et plus souvent 

équipées de filtres. 

Les analyses des documents en annexe permettent de dire que les émissions de mercure par la 

combustion du bois sont quasi inexistantes et par conséquent ne peuvent pas être comparées avec 

celles d’un crematorium. (Annexe 10 p 45-46) 

 

Emissions en poussières de chaudières à bois industrielles en fonction des filtres 

 Electro filtres Electro filtres Laveurs multicyclone 

Poussières (mg/ 
normal m³) 

<11.5 >11.5 et < 23 >23  et < 114 >114 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Tableau 2 : Un crématorium émet moins de poussière qu’une chaudière collective 

 

Emissions crematorium 

• Poussières : 2,8 mg/normal m³ 

Les poussières émises par une chaudière à bois collective ou industrielle sont égales voire 

supérieures à celles émises dans la norme par un crématorium et cela quelque soit le mode de 

filtration retenu. 
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Comparaison des rejets Crématorium / Systèmes de chauffage particulier 

(CO / Dioxines et furannes / mercure) 
 

Tableau des équivalences énergétiques 

Comparaison des différents systèmes de chauffage 

 

Tableau 1  : Emissions de CO, NO2 et SO2 lors de production de chaleur en kg/TJ (ou 
mg/MJ) 

 
[source BLT Autriche] 

  SO2 NOx CxHy CO CO2 Poussières 

Chaudière 
Fioul 140 40 10 50 78000 5 

Chaudière 
Gaz Naturel 0 40 5 50 52000 0 

Chaudière 
Charbon 340 70 10 4500 104000 60 

Chaudière à 
bois bûches 

traditionnelle 10 50 1000 6000 0 70 

Chaudière à 
bois bûche 
moderne 10 42 9 366 0 14 

Chaudière à 
bois 

déchiqueté 10 45 2 16 0 4 

 

Détermination de la consommation moyenne en énergie d'une maison individuelle en France en 2012 

A B C D E F G Total 
Total hors 

G 

50 51 à 90 91 à 150 151 à 230 231 à 330 331 à 450 > 450 - - 

kWhep/m
²/an 

kWhep/m²/
an 

kWhep/m
²/an 

kWhep/m²/
an 

kWhep/m²/
an 

kWhep/m²/
an 

kWhep/m
²/an 

kWhep/m
²/an 

kWhep/m²/
an 

0,4 1,9 12,9 25,7 30,7 15,5 12,6 99,7 87,1 

20 171 1935 5911 10131 6975 5682,6 309,18 288,66 

0 96,9 1173,9 3880,7 7091,7 5130,5 5682,6 231,25 199,46 

  Consommation moyenne pondérée d'une maison individuelle en France 270,22 244,06 

 Marge de manœuvre suite aux évolutions thermiques - abaissement valeur 
20% 

216,17  

  source Ministère du développement durable    
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Estimation salle communale 

 

Tableau 2  : Emissions de CO, NO2 et SO2 en Kg pour la salle Communale de Saint-Hostien sur 1 
an 

  SO2 NOx CxHy CO CO2 Poussières 

Chaudière 
Gaz Naturel 0 9,3312 1,1664 11,664 12130,56 0 

 

Estimation résidence de 100 m² chauffée au fioul 

Tableau 3  : Emissions de CO, NO2 et SO2 en Kg pour une habitation de 100m2 chauffée au fioul 

  SO2 NOx CxHy CO CO2 Poussières 

Chaudière 
Fioul 

10,8864 3,1104 0,7776 3,888 6065,28 0,3888 
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Comparaison des rejets Crématorium / combustion du bois foyers 

particulier [CO, NOX, COVT et dioxines] 
 

Moyenne des émissions d’appareils de chauffage domestique à bois 

  Poêle ouvert Fermé M Min 

Co2 (g/kg) 1594,00 1814,00 1628,00 1678,67 1594,00 

CO (g/kg) 68,60 53,60 28,20 50,13 28,20 

Nox (g eq. No2 /kg) 0,99 2,10 0,65 1,25 0,65 

COVT (g eq. C / kg) 9,00 10,80 2,20 7,33 2,20 

Poussieres (g/kg) 1,36 2,00 0,43 1,26 0,43 

Dioxines (ng. Iteq / kg) 0,34 1,30 0,51 0,72 0,34 

Source : Ineris Evaluation de l'impact des appareils de chauffage domestique à bois sur la qualité de 

l'air intérieur et extérieur – 2008 

 

Mesure des équivalences des émissions de CO, NOX, COVT et dioxines d’un crématorium avec les 

émissions de la combustion de bois 

Crematorium émissions 1h Kg Crematorium 
émissions 1 

crémation Kg 

Crematorium 
émissions 1 
crémation g 

 
Equivalence 

émissions Kg de bois 

0,001793997 0,002690995 2,690995392 Poussières 2,130075508 

0,011038493 0,016557739 16,5577391 CO 0,330274051 

0,199963164 0,299944746 299,9447458 NOX 240,5973897 

0,001281656 0,001922484 1,922483536 COVT 0,262156846 

0,006584325 0,009876487 9,8764872   
0,015433749 0,023150624 23,15062358   
5,7649E-06 8,64735E-06 0,008647351   

7,67581E-12 1,15137E-11 1,15137E-08 Dioxines 16,06564867 

 

Les émissions de Nox lors de la combustion de bois sont extrêmement faibles, aussi ces émissions ne 

peuvent pas être comparées avec celles d’un crématorium.  
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Comparaison des rejets Crématorium / Voie routière 
 
Les émissions liées à la route ont été calculées sur la base du parc automobile IFSTTAR 2015 et CITEPA 
2015[CEREMA Jan 2016 Étude sur les parcs roulants routiers français]. Les éléments pris en compte 
lors du calcul des émissions sont les suivants : 

• Définition des émissions sur la base du parc automobile IFSTTAR 2015 et CITEPA 2015 

Pour les Véhicules légers, les valeurs les plus basses observées en moyenne sur les parcs VL 

IFSTTAR 2015 et CITEPA 2015 ont été retenues. 

Concernant les PL, les valeurs retenues sont les émissions à une vitesse de 50Km/h. 

• Définition de la topographie de la N88 de passage sur le territoire de Saint-Hostien 

o Pente à 7 % sur Le Pertuis Saint-Hostien  45 % du trajet 

o Pente à 0% sur le reste 55% du trajet 

o Taille de la portion 4.4 km 

• Définition des parts relatives de chacun des véhicules (10% PL et 90% VL) et du total véhicules 

par jour (12000) 

A. Prise en compte des effets de pente dans le calcul des polluants lorsque cela est possible. Un 

ratio d’émission sur les effets de pente a été calculé sur la base des éléments du document 

SETRA 2009 [SETRA 2009 Emissions routières de polluants atmosphériques] et rapporté sur 

les émissions estimées par l’étude CEREMA 2016. La vitesse retenue pour le calcul des Poids 

Lourds est la même que celle de l’étude SETRA (30 km/h en montée 6%) sur lequel 

l’ensemble des ratios a été mesurée. 

Les coefficients multiplicateurs retenus sont les suivants 

• Nox 3,125 en montée 6% 

• Nox 0,1875 en descente 6% 

• PM 3,333 en montée 6% 

• PM 0,416 en descente 6% 

En l’absence de données sur les Véhicules légers, les valeurs les plus basses observées en 

moyenne sur les parcs VL IFSTTAR 2015 et CITEPA 2015 ont été retenues. 

Concernant les PL, en absence de données sur les émissions en pente pour certains polluants, 

la vitesse retenue est de 50Km/h. 

• Formules pour les émissions sans effet de pente 

Em = ( (Nb Véhicule to x %VL  x EmVL/km x Ttronçon) + ((Nb Véhicule tot x %PL  x EmPL/km x 

Ttronçon) 

Em = émissions Totales 

Nb Véhicule tot  = Nb Véhicule total  

EmVL/km = Emission d’un Véhicule Léger par km parcouru  

EmPL/km = Emission d’un Véhicule Poids Lourds par km parcouru  

Ttronçon = Taille du tronçon routier considéré 

%VL = Part des Véhicules légers  

%PL = Part des Poids Lourdes 

• Formules pour les émissions avec effet de pente 

Em = ( (Nb Véhicule tot x %VL x EmVLy/km x Ttronçon x %pente y) + ((Nb Véhicule tot x %PL  x 

EmPLy/km x Ttronçon x %pente y) 

 %pente y = part en pourcentage du trajet avec pente de y % 

EmVLy = Emission d’un Véhicule Léger par km parcouru avec pente de y % 
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EmPLy= Emission d’un Véhicule Poids Lourds par km parcouru pente de y % 

• Définition d’un coefficient dit « Royal » sur la base du communiqué de presse sur les émissions 

en circulation des véhicules légers. Cet indicateur ne concerne que les émissions de NOX. 

  Donnée VL Donnée PL 

Nox 0,35 g / km 
4 g / km (50km/h à 0%)  ou 6 g / km 

(30km/h en montée 6%) 

PM 0,012 g / km 
0,05 g / km (50km/h à 0%)  ou  0,065 g / 

km (30km/h en montée 6%) 

CO* 0,2 g/km 1,2 g/km (50km/h à 0%)   

COVT* 0,018 g / km 0,07 g / km (50km/h à 0%)   

*L’effet de pente n’a pas pu être pris en compte. 

Les limites sont les suivantes 

• les calculs ne prennent pas en compte les émissions par évaporation (liées à la perméabilité 
des canalisations des véhicules) 

• les calculs s'effectuent sur le mois moyen de l'année (pas de prise en compte de l’impact de la 
température extérieure) 

• les calculs ne prennent pas en compte les surémissions à froid (les véhicules sont chauds, les 
surémissions sont de 1,2 à 3,6 fois plus élevées selon le polluant observé pour un véhicule 
léger 100% froid)[SETRA 2009 Emissions routières de polluants atmosphériques Nov 2009] 

• le taux de charge moyen des PL est de 50 % et la pente est de 0 % pour les émissions dont les 
données de pente sont inexistantes ; 

• les émissions des véhicules légers ont été déterminées sur la base des émissions les plus basses 
observées sur les courbes des parcs automobiles IFSTTAR 2015 et CITEPA 2015 du document  
l’Étude sur les parcs roulants routiers français [CEREMA Jan 2016]. 

• Le coefficient de pente des VL a été calculé sur la base du rapport des émissions des PL entre 
une pente  à 6% et pente à 0% 

• Concernant le NOX, le coefficient multiplicateur retenu concerne l’écart le plus faible entre la 
valeur observée et la valeur théorique soit 1,5.La différence d’émissions est de 5 à 10 fois plus 
élevées dans les études menées en situation réelle (commission Royal) 

• Les Véhicules Utilitaires Légers (VUL) n’ont pas été pris en compte. Ils émettent plus qu’un VL 
et représentent environ 15.56% du Parc Véhicule Français (source : INSEE) 

• La pente du Pertuis est de 7% et non de 6%. En l’absence de donnée, elle a été considérée 
comme faisant 6% 

• Enfin, les Nox moyens estimés des véhicules légers sur les parcs automobiles IFSTTAR 2015 et 
CITEPA 2015 correspondent aux Nox émis par des véhicules Euro 6 testés sur circuit en 2016. 
[Rapport final de la commission indépendante mise en place par Mme la Ministre Ségolène 
Royal après la révélation de l’affaire Volkswagen – 29 Juillet 2016].  Or la part des véhicules 
Euro 6 en Haute-Loire au 1er Janvier 2017 est inférieure à 15,68 % (Les véhicules Euro 6 ont été 
mis en circulation au 1er Septembre 2015). Il est nécessaire de réaffiner les valeurs obtenues 
concernant les émissions de Nox. 

 
 
Réajustement des valeurs Nox 
 
La méthodologie utilisée dans le but de se rapprocher au plus près possible des émissions de la RN88 
est la suivante. 
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• Définition d’un rapport entre les émissions de Nox des véhicules Euro 6 et Euro 5. [Rapport 
final de la commission indépendante mise en place par Mme la Ministre Ségolène Royal après 
la révélation de l’affaire Volkswagen – 29 Juillet 2016]. Ce ratio est de 1,5954 

• L’âge moyen des véhicules en France sur est de 8,9 ans. [L’Industrie Automobile Française 
analyse & statistiques 2016 – CCFA p.45] A noter que les véhicules de plus de 15 ans ne sont 
pas comptabilisés dans le parc automobile français 

• Définition des normes euro du parc de véhicule en Haute-Loire sur les éléments fournis par le 
Ministère du développement durable. 

• Définition de la norme Euro moyenne d’un véhicule du parc d’automobile en Haute Loire _ 
Euro 4 

• Calcul des émissions de Nox sur un véhicule Euro 4 sur la base des émissions Euro 6 et Euro 5 
par application du rapport précédemment calculé 

• Calcul d’un ratio entre la valeur trouvée et le résultat obtenu lors de la précédente mesure 

• Correction des données précédentes par application du ratio sur l’ensemble des données 
d’émission de Nox des véhicules légers et suppression du coefficient Royal. La principale 
inconnue de la méthodologie réside dans les émissions Nox des Poids Lourds puisqu’aucune 
donnée n’a été identifiée concernant les émissions des Poids Lourds en condition de 
circulation réelle. 

 
 

Source : Rapport d’enquête de la Commission Royal 
 
 
 

Source : Ministère du Développement durable 
  

Mesure des émissions moyennes Euro 5 et Euro 6 et calcul du Rapport (Cf Annexe) 
 Nox émis en Moyenne Rapport 

EURO 5 (16 véhicules) 694.8 mg / km 1.5954 

EURO 6 (15 Véhicules) 435.48 mg / km  

Nombre de véhicule en Haute-Loire au 1er Janvier 2017 et Norme Euro 

Département 
Age du 

véhicule Total Poids % Norme 

Haute-Loire < 4 ans 18 472 15,68 Euro 6 

 4 + 5 ans 14 369 12,19 Euro 5 

 6 + 7 ans 18 332 15,56 Euro 5 

 8 à 10 ans 26 542 22,53 Euro 4 

 11 à 15 ans 40 114 34,04 Euro 4 

 Total 117 829 100,00  

Estimation des Emissions EURO 4 

 Nox émis en Moyenne Rapport 

EURO 4 1108.42 mg / km 1.5954 

EURO 5 694.8 mg / km 1.5954 

EURO 6 435.48 mg / km 1 
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*L’effet de pente n’a pas pu être pris en compte. 

  

Comparaison Données CEREMA / Estimation Euro 4 

 CEREMA Véhicule de 8,9 ans Rapport 

NOX  g/km 0,35 1,10842 3,14 

Estimation des émissions d’un crématorium 600h en jours de 
route N88  

 N88 Saint-Hostien (1 
journée) Kg 

Crematorium 400 
crémations Kg 

Equivalences jours de 
route 

Nox 112.09 119,97 1.16 

PM 1,26 1,07 0.88 

CO* 14,76 6,62 0,44 

COVT* 1,14 0,76 0,67 

    

Moyenne   0.78 



21 
 

Le cas du Mercure : crémation et inhumation 
 

Les émissions de mercure sont délicatesà évaluer puisqu’il est émis par des sources non comparables 

aux émissions d’un crematorium (industrie chimique, centrales à charbon). Si les crématoriums sont 

les 3ème en matière d’émissions de mercure, ils se positionnement en bon dernier. 

Les produits de grande consommation contenant le plus de mercure ont été peu à peu enlevés du 

marché.  Les principaux produits contenant du mercure sont  

• Les anciens thermomètres contenaient environ 1g de mercure.  

• Certaines cartes électroniques 

• Certaines ampoules basses consommation 

• Certains amalgames dentaires dans le cadre des soins de dents cariés. Les « plombages » 

contiennent environ 0.5g de mercure. Il semble délicat de substituer totalement le mercure 

des amalgames par d’autres éléments moins nocifs. 

Aussi si la convention de Minamata définie les grandes orientations de réduction du Mercure. Les 

objectifs ont été repris par l’Europe et de nouvelles règlementations en matière d’émissions 

apparaitront un jour où l’autre. 

 Sans préjuger de la pratique funéraire de chacun, il apparait une donnée importante par rapport aux 

émissions de mercure. 

• Les filtres mis en œuvres dans le processus de crémation permettent de capter 97 à 99% du 

mercure émis. 

• L’inhumation ne permet pas de capter les rejets de mercure et l’ensemble des polluants se 

retrouvent dans les sols et finalement dans les eaux. (étude BRGM) 

• Tout comme l’inhumation, les rejets non contrôlés de mercure se retrouvent in fine  dans 

l’eau.  
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APPROCHE DOCUMENTAIRE : Etude comparative 
 

Le cas du crématorium du Père Lachaise (Paris) 
 

1. Etude sur la qualité de l’air 

Air Parif a réalisé une étude sur la qualité de l’air en 2010 à proximité du crématorium du père Lachaise 

pendant une période de 5 semaines. Les capteurs ont été placés à 900 mètres du crématorium sur le 

trajet des vents dominants. 

La mesure moyenne observée par air parif et de 1,7 ng / M3 pour une valeur maximale observée de 

6.6 ng / m3. 

Air Parif conclue à des mesures des quantités de mercure présents dans l’air très inférieures au à la 

valeur recommandée par l’OMS (1000ng/m3 en moyenne annuelle pour le mercure inorganique) 

En complément à cette étude, les seuils observés à proximité du cimetière du Père Lachaise sont 

systématiquement inférieurs aux autres valeurs de références de la littérature 

 Valeur de référence Mesure Moyenne Air Parif 

« Position Paper » Europe 50ng / m3 1,7 ng / m3 

OMS 1000 ng / m3 1,7 ng / m3 

OEHHA 30ng / m3 1,7 ng / m3 

 

2. Données techniques du crématorium du Père Lachaise : 

 

Nombre de crémation au père Lachaise en 2010 : 5361 

5 chambres de crémation en 2010 

Les dernières analyses des rejets des effluents atmosphériques ont été réalisées au crématorium du 

Père Lachaise en novembre 2015.  

Cette campagne a été menée par l’organisme de contrôle BUREAU VERITAS, accrédité COFRAC 

disposant de toutes les habilitations et certifications nécessaires pour la réalisation de ces analyses. 
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 Le tableau ci-dessous reprend les données constatées par cette étude:  

POLLUANTS 
SYMBO

LE 

EXIGENCESACTUELL

ES* 

EXIGENCESFUTURE

S** 

DERNIERESANAL

YSE DU 

PERELACHAISE**

* 

POUSSIERES   < 100 mg / Nm3 < 10 mg / Nm3 3.1 mg / Nm3 

MONOXYDE DECARBONE CO < 100 mg / Nm3 < 50 mg / Nm3 23.5 mg / Nm3 

OXYDES D'AZOTE NOx < 700 mg / Nm3 < 500 mg / Nm3 366 mg / Nm3 

COMPOSESORGANIQUESVOLA

TILES 
COV < 20 mg / Nm3 < 20 mg / Nm3 3.32 mg / Nm3 

ACIDE CHLORHYDRIQUE HCL < 100 mg / Nm3 < 30 mg / Nm3 4 mg / Nm3 

DIOXYDE DE SOUFFRE SO² < 200 mg / Nm3 < 120 mg / Nm3 16,8 mg / Nm3 

MERCURE HG   < 0,2 mg / Nm3 0,016 mg / Nm3 

DIOXINES ET FURANES     < 0,1 ng / Nm3 
0,00714 ng / 

Nm3 

 

*arrêté du 25 avril 1995 

**arrêté du 28 avril 2010 

*** maximum constaté sur les analyses des Lignes ouest et est. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Si les résultats d’Air Parif ont été prélevés à un point que l’on peut considérer comme éloigné du 

crématorium (900m), plusieurs éléments nous confortent dans le caractère peu polluant d’une telle 

structure : 

• Les résultats obtenus équivalent au maximum à 1/500ème des valeurs prescrites par l’Organisation 

Mondiale de la Santé. 

• De plus le nombre important de crémation (5361) au crématorium du Père Lachaise est 

surdimensionné par rapport aux futures crémations à Saint-Hostien 

(2676 décès en 2015 en Haute-Loire soit 802 crémation en équivalence au pourcentage national de 

30%) 
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3. Comparaison des émissions entre un crématorium de 400 crémations et de 5361 

crémations (Crématorium Père Lachaise) 

 

 

  

POLLUANTS 

Estimation émissions Père 
Lachaise 5341 crémations (Kg) 

Estimation émissions Crématorium  
400 crémations (Kg) 

POUSSIERES 4,272858744 1,076398157 

MONOXYDE DE 
CARBONE 32,93314845 6,62309564 

OXYDES D’AZOTE 590,6052316 119,9778983 

COMPOSES 
ORGANIQUES 
VOLATILES 5,244387374 0,768993414 

ACIDE 
CHLORHYDRIQUE 7,045781512 3,95059488 

DIOXYDE DE 
SOUFFRE 23,76872426 9,260249432 

MERCURE 0,01822468 0,00345894 

DIOXINES ET 
FURANES 1,0475E-08 4,60549E-09 

L’analyse de ce tableau conforte les éléments précédents et fait ressortir 2 points clés 

 

• Les estimations des rejets du crématorium du Père Lachaise sont bien supérieures aux émissions 

projetées d’un crématorium de 400 crémations. Cependant les rapports entre le nombre de 

crémation et le volume des émissions des différents polluants émis n’est pas le même. Ainsi 

pour 13 fois plus de crémation, les émissions sont « seulement » 4 fois plus élevées pour le 

crématorium du Père Lachaise. 

 

• AirParif a déclaré l’innocuité du Crématorium du Père Lachaise sur les riverains 
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Compte-rendu de l’étude de DUMMER DICKINSON PARKER sur l’impact des 

centrales de déchets et des crématoriums sur les naissances 
 

En substance l’étude s’attache à définir un modèle d’interaction entre la localisation des crématoriums 

et l’émergence de pathologies sur les enfants nés à proximité.  La méthodologie utilisée se base sur 

l’exploitation d’un fichier de 244758 naissances sur une période de 37 années.  

Deux outils mathématiques sont utilisés dans le cadre de cette étude à savoir, 

• Le Odd Ratio appelé encore rapport de cotes ou rapport des chances qui consiste à définir si 

un lien supposé existe entre deux variables indépendantes.  

• La création d’une équation qui teste le lien entre l’augmentation de ce rapport de côtes et la 

distance avec le crématorium. 

Le Odd Ratio est délicat à interpréter 

de manière brute puisqu’il dépend 

intrinsèquement des variables 

observées et ne permet pas de faire 

une généralité. (il est notamment 

utilisé dans le cadre de paris sportifs) Le 

rapport de cotes permet plutôt de 

tendre vers une piste de réflexion qui 

devra être confirmé via d’autres outils. 

L’interprétation d’un Odd Ratio se fait 

par rapport à la valeur 1 signifiant qu’il 

n’y a aucun lien entre les valeurs 

observées dans le cadre de 

l’échantillon obtenu. Une valeur 

supérieure à 1 signifie qu’il y a plus de 

chance que l’événement se produise 

dont l’intensité dépend de la valeur de 

l’Odd Ratio. 

L’odd Ratio ne définit pas le lien de 

causalité ou de dépendance entre les 

deux variables indépendantes.   

Comme dans toute étude statistique 

rigoureuse, les chercheurs se sont 

attachés à définir un intervalle de 

confiance sur chaque observation qui 

permet d’éclairer le lecteur sur la 

solidité des résultats obtenus en 

calculant de marge d’erreur acceptable 

entre les résultats obtenus sur une 
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population définie et l’ensemble de la population.  L’intervalle de confiance peut être utilisé de deux 

manières différentes : 

• Définir une taille d’échantillon suffisante dans le but d’obtenir une représentativité ciblée 

• Tester la taille d’un échantillon donné dans le but de conforterla validité scientifique à une 

observation statistique donnée.  

Ainsi la taille de l’intervalle de confiance permet d’analyser les résultats obtenus dans le cadre d’une 

étude.Il s’interprète de la manière suivante dans notre cas. « Il y a 95% de chance que la valeur se 

trouve dans l’intervalle défini » 

Pour faire le rapprochement entre l’Odd Ratio et l’intervalle de confiance il est nécessaire d’une part 

de regarder si la valeur observée est supérieure à 1 (suspicion de lien de causalité) et d’autre part de 

vérifier que la valeur minimale de l’intervalle de confiance ne soit pas inférieure à 1. (dans ce cas il y a 

une forte probabilité qu’il n’y ait pas de suspicion de lien de causalité même si la valeur de l’Odd Ratio 

est supérieure à 1) 

 

Les limites principales de l’étude sont les suivantes 

L’étude souligne la présence de 3 crematoriums en activité en 1956.  Aucune date n’est donnée quant 

à leur création (contrairement aux incinérateurs) or un article publié dans le the Manchester 

Genealogist Volume 37/2 en 2001 fait état de près de 50 crematorium en activité sur l’ensemble du 

territoire Anglais en 1938. Soit 18 ans avant le début de l’étude. Il est nécessaire de se poser la question 

de la date de mise en fonction des crematoriums observés pour permettre l’analyse des résultats 

obtenus lors de la période 1956 - 1960 

L’étude ne révèle pas d’augmentation des symptômes observés sur les différentes périodes observées 

mais seulement un pic entre 1961 et 1971.  

Les auteurs n’observent pas d’augmentation de l’Odd Ratio en fonction de la distance. Il n’y a donc pas 

de lien présumé entre l’augmentation des symptômes observés et la distance avec le crématorium. 

Les auteurs ne font pas mention de l’environnement direct des crematoriums et de la présence 

éventuelle d’autres structures qui pourraient être la cause de ce pic observé entre 1961 et 1971. 
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Compte-rendu de l’étude de l’Ademe sur la dangerosité des crématoriums 
 

L’étude de l’ADEME en 2006 a été basée sur l’étude des rejets de 10 crematoriums en activité. Si la 

commission préconisait en 2006 un renforcement des normes encadrant les crématoriums, elle 

conclue à l’absence d’impact environnemental et sanitaire pour les populations et par conséquent à 

l’innocuité des crématoriums. 

Notons que cette étude a été réalisée avant la mise en place de l’arrêter de 2010. Les récentes normes 

d’émissions étant bien plus restrictives que les précédentes. 

Les valeurs règlementaires préconisées par l’étude n’ont pas été toutes suivies notamment au niveau 

des SO2 et des Nox. Cependant les moyennes observées sont inférieures aux seuils préconisés. 

POLLUANTS SYMBOLES PRECONISATIONSADEME EXIGENCES 2018 
Valeurs 

Observées 

POUSSIERES  10 mg / Nm3 < 10 mg / Nm3 
2,8092 

MONOXYDE DE CARBONE CO 50 mg / Nm3 < 50 mg / Nm3 
17,698 

OXYDES D’AZOTE NOx 400 mg / Nm3 < 500 mg / Nm3 
319,48 

COMPOSES ORGANIQUES 
VOLATILES 

COV  < 20 mg / Nm3 2,1314 

ACIDE CHLORHYDRIQUE HCL 30 mg / Nm3 < 30 mg / Nm3 
10,118 

DIOXYDE DE SOUFFRE SO² 50 mg / Nm3 < 120 mg / Nm3 
23,178 

MERCURE Hg 0,2 mg / Nm3 < 0,2 mg / Nm3 
0,009136 

DIOXINES ET FURANES PCDD et PCDF 0,1 ng / Nm3 < 0,1 ng / Nm3 
0,011948 

 

Compte-rendu de l’étude du BRGM sur le comportement du mercure dans 

les sols et l’eau. 
 

Comportement dans les sols 

Plusieurs phénomènes sont à retenir concernant le comportement du mercure dans les sols : 

Plus le Ph des sols est élevé (argileux) plus le mercure est mobile. « Lorsque le PH croit, la matière 

organique se dissout, et le mercure (forme organique) devient mobile et s’absorbe sur les matériaux 

argileux, les oxydes de fer ou de manganèse » [BRGM p43]  

« L’absorption du mercure par la matière organique et l’argile a pour conséquence d’en diminuer la 

volatilisation et son prélèvement par les plantes. »[BRGM p43] 
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Volatilisation 

« La volatilisation est le principal flux de sortie du mercure du sol. 
Le mercure se volatilise principalement dans sa phase gazeuse. Il est principalement constitué de Hg0 
et en plus faible quantité de méthylmercure.  
Quelques espèces, volatiles ou non volatiles, peuvent être volatilisées avec l'évaporation de l'eau ; cela 
représente une quantité infime par rapport à la volatilisation du Hg0 et Hg(CH3)2. 
La réduction du Hg2+en Hg0 se produit principalement dans la fine couche supérieure du sol. 
Le taux de volatilisation est fonction du type de sol. Il augmente avec la température, le pH et il diminue 
lorsque le contenu en matière organique augmente. » [BRGM p45] 
 

Lixiviation ou ruissellement 

« Le mercure transféré par ruissellement peut provenir de deux sources : 
- la phase dissoute de mercure présent dans la solution du sol ; 
- l'entraînement physique du mercure lié à de grosses particules en suspension. 
 
Les pluies acides peuvent donc favoriser la lixiviation organique du mercure. 
 
L'acidité du milieu favorise la lixiviation du mercure lié à la matière organique.  
 
Par contre, le milieu alcalin (Ph > 7) favorise la lixiviation des formes inorganiques du mercure. » [BRGM 
p45] 
 
Sur la base des éléments précédemment cités plusieurs points sont à souligner 
 
Le cycle du mercure est constant quel que soit son point d’émission (aérien ou souterrain) puisqu’il 
suit un cycle évaporation – fixation dans le sol – ruissellement dans l’eau – évaporation qui dépend des 
conditions environnementales locales. 
 
Le mercure peut prendre plusieurs formes, organique ou inorganique (liquide, gazeux ou ionique) 
 
Le processus de transformation du mercure inorganique en mercure organique s’appelle la 
méthylation lorsque qu’il est combiné avec une molécule de carbone. Lorsqu’il est combiné avec une 
molécule de carbone. Le processus inverse s’appelle la déméthylation. Ces deux processus ont lieu 
naturellement dans le cycle du mercure. 
 
Un crématorium émet du mercure inorganique, tout comme une inhumation. Par conséquent il n’y a 
pas de différence entre le mercure émis en inhumation et en crémation.  
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Etat des lieux des natures dominantes de sol à Saint-Hostien 
Source BRGM 

 

Les sols situés aux abords du cimetière de Saint-Hostien sont majoritairement argileux avec présence 

de calcaire, de marne et de gypse. 

 

Perturbateurs endocriniens liées au mercure et aux dioxines et furannes 
 

Selon l’UE un perturbateur endocrinien est « une substance ou un mélange exogène altérant les 

fonctions du système endocrinien et induisant donc des effets nocifs sur la santé d’un organisme intact, 

de ses descendants ou sous-populations » 

Le Mercure organique (Methylmercure) est un perturbateur endocrinien suspecté. Il est à noter que 

sa diffusion dans l’environnement est supérieure dans le cadre des inhumations du fait de l’absence 

de filtres. Comme nous l’avons vu précédemment, le cycle du mercure est identique quel que soit sa 

source et passe d’un état gazeux à un état solide et inversement de manière répétée. 

L’absorption humaine de mercure se fait majoritairement par la consommation de poissons d’eau 

douce ou de poissons et produits de la mer contaminés par le méthylmercure. 

De manière générale les perturbateurs endocriniens sont présents dans de nombreux produits de 

consommation courante (parfum, pharmacie, emballage alimentaire, pesticides, retardateurs de 

flamme, mobilier, équipements électroniques, incendies, diesel, transformateurs électriques, 

détergents) 

L’ECHA (European Chemicals Agency) a dressé une liste de 174 substances utilisées actuellement dans 

le cadre de produits industriels ou de consommation courante. (https://echa.europa.eu ) 

https://echa.europa.eu/
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Un programme national de recherche a été initié en France en 2005 (http://www.pnrpe.fr ) 

 

Conclusion 
 

En comparaison avec les sources d’émissions alternatives identifiées dans le cadre de cette étude, les 

crématoriums nous semblent être des structures non dangereuses pour l’environnement et l’Homme.  

Dans une logique d’amélioration continue des rites funéraires autorisés en France il serait souhaitable 

d’être attentif aux points suivants à savoir : 

• La composition des cercueils 

• Le contrôle des éléments mis en bière avec le défunt 

• Les habits de défunt 

• Les émissions de Mercure qui malgré de très faibles émissions doivent être limitées dans les 

années à venir. Les travaux engagés par l’Etat en ce sens sont encourageants. L’utilisation du 

mercure dans les soins dentaires devrait faire l’objet d’une analyse approfondie pour 

permettre l’identification de produits de substitution moins nocif pour l’environnement. Des 

travaux en ce sens permettraient à chacun de pouvoir bénéficier de la pratique funéraire qu’il 

souhaite sans effectuer de choix lié à son impact environnemental post mortem. 

Le Conseil Municipal de Saint-Hostien reste conscient que les impacts d’un crematorium sont 

fortement dépendants des procédures liées à son exploitation, de la géographie, de la topographie et 

de la météorologie du territoire concerné (présence de cours d’eau, nature du sol, vents, etc.). Aussi 

le Conseil Municipal rappelle que cette conclusion concerne les crématoriums en général et non pas 

l’éventuel crématorium de Saint-Hostien.  

Nous tenons aussi à souligner la limite principale de cette étude qui réside dans la faible taille de 

l’échantillon observé (5 lignes de crémation). 

Par rapport à tous les éléments présentés dans ce document nous avons pris la décision d’étudier de 

manière plus approfondie l’implantation de la structure sur le territoire sur la base des éléments qui 

seront fournis par l’étude d’impact. 

[MAJ 11 07 2017] L’implantation du crématorium de Saint-Hostien fait l’objet d’une étude d’impact 

complète diligentée par la préfecture le 11 Juillet 2017. 

  

http://www.pnrpe.fr/
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ANNEXES 
 

Annexe 1 Valeurs de références synthèse 
 

Extrait étude Air Paca  

 

 

Annexe 2  Mesures 

1 milligramme - symbole : mg = 1 millième de gramme = 10-3 grammes 1 mg = 1.000 ug 

1 microgramme - symbole ug = 1 millionième de gramme = 10-6 grammes 1 ug = 1.000 mg 

1 nanogramme - symbole ng = 1 milliardième de gramme = 10-9 grammes 
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Annexe 3Etude crematoriums Cumbria 1956 - 1993 
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Annexe 4 Arrêté du 28 Janvier 2010 
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Annexe 5 Réglementation européenne future des crématoriums 
 

( REGULATION (EU) 2017/… OF THE EUROPEAN PARLIAMENT AND OF THE COUNCIL of on mercury, 

and repealing Regulation (EC) No 1102/2008 ) 
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Annexe 6Dispositions de la convention de Minamata concernant les 

amalgames dentaires 
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Annexe 7CARACTERISATION DES EMISSIONS ATMOSPHERIQUES D'UN 

ECHANTILLON REPRESENTATIF DU PARC FRANÇAIS DES CREMATORIUMS 

EN VUE D'UNE EVALUATION GLOBALE DU RISQUE SANITAIRE 
 

  



45 
 

Annexe 8 Facteurs d’équivalence toxique (TEF) des dioxines, furanes et 

PCB-DL établis par l’OMS en 1998 et 2005 
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Annexe 9  Synthèse des effets des différents polluants atmosphériques émis 

par un crématorium 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Etude d’impact du crématorium d’Angers 2013 



47 
 

Annexe 10 Extraits étude Ineris sur la combustion du bois 2000 
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ANNEXE 11 Estimation des émissions de la N88 

Emissions Nox Saint-Hostien 

    Part trajet Emissions PL 
Coeff 
Royal 

Em 
corrigée Nb PL 

Distanc
e Total 

pente Saint Hostien / 
Pertuis   7% 45% 18,75 1 8,437 600 4,4 22275 

  0% 55% 4 1 2,2 600 4,4 5808 

pente Pertuis /Saint Hostien  
-

7% 45% 0,75 1 0,337 600 4,4 891 

  0% 55% 4 1 2,2 600 4,4 5808 

                34782 

Emissions PL   34782             

                  

    Part trajet 
Emissions 

VL 
Coeff 
Royal 

Em 
corrigée 

Nb 
VL 

Distanc
e Total 

pente Saint Hostien / 
Pertuis   7% 45% 3,463 1 1,558 5400 4,4 37035,08 

  0% 55% 1,108 1 0,609 5400 4,4 14484,83 

pente Pertuis /Saint Hostien 
-

7% 45% 0,207 1 0,093 5400 4,4 2222,10 

  0% 55% 1,108 1 0,609 5400 4,4 14484,83 

                68226,85 

Emissions VL   68226,853             

                  

 Total   
103008,85

3           
103008,8

5 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Emissions PM Saint-Hostien 

    
Part 
trajet Emissions PL 

Coeff 
Royal 

Em 
corrigée Nb PL 

Distanc
e Total 

pente saint hostien / Pertuis   7% 45% 0,216 1 0,097 600 4,4 257,4 

  0% 55% 0,05 1 0,027 600 4,4 72,6 

pente Pertuis /Saint Hostien 
-

7% 45% 0,02 1 0,009 600 4,4 24,75 

  0% 55% 0,05 1 0,027 600 4,4 72,6 

         427,35 

Emissions PL  427,35       

          

   

Part 
trajet 

Emissions 
VL 

Coeff 
Royal 

Em 
corrigée 

Nb 
VL 

Distanc
e Total 

pente Saint Hostien / 
Pertuis   7% 45% 0,039 1 0,017 5400 4,4 427,252 

  0% 55% 0,012 1 0,006 5400 4,4 156,816 

pente Pertuis /Saint Hostien 
-

7% 45% 0,005 1 0,002 5400 4,4 53,46 

  0% 55% 0,012 1 0,006 5400 4,4 156,816 

         794,344 

Emissions VL  794,344       

          

Total  1221,694      1221,694 
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Données de la Commission ROYAL sur les émissions de Nox sur circuit  

        Puissance (cv) Systèmes dépoll Kilométrage [km]   

Marque Modèle Reg Cylindrée NOx D3 

    Euro5 BS           

Renault ESPACE 2L 130 EGR 31245 1358,00 

  CAPTUR       EGR +     

Renault 90ch Euro6 1.5L 90 NoxTrap 3500 890,00 

  CAPTUR       EGR +     

Renault 110ch Euro6 1.5L 110 NoxTrap 7588 744,00 

  CAPTUR       EGR +     

Renault 110ch Euro6 1.5L 110 NoxTrap 17400 633,50 

          EGR +     

Renault Espace dCi Euro6 1.6L 160 NoxTrap 6266 733,10 

          EGR +     

Renault Kadjar Euro6 1.5L 110 NoxTrap 8028 780,00 

  Captur 110cv       EGR +     

Renault Euro6 1.5L 110 NoxTrap 4023 635,50 

                
Renault Scenic 3 Euro5 1.6L 130 EGR 11607 1227,00 

                
Renault Kangoo Euro5 1.5L 110 EGR 7665 982,00 

                
Renault LAGUNA Euro5 2.0L 180 EGR 18367 1367,00 

                
Renault Clio IV Euro5 1.5L 90 EGR 32182 1090,00 

                
Renault Scénic Euro5 1.5L 110 EGR 29742 1044,50 

  Captur ESSENCE             

Renault Euro6 0.9L 90 NA 15136 36,70 

          EGR +     

Renault Talisman Euro6 1.5L 110 NoxTrap 5175 926,10 

          EGR +     

Renault Talisman Euro6 1.6L 160 NoxTrap 4047 768,60 

                

Renault Clio IV Euro5 1.5L 90 EGR 17140 391,80 

                

Seat Leon Euro6 1.6L 110 EGR 6039 129,70 

                

Skoda Fabia Euro6 1.5L 90 EGR 3517 111,30 

  COROLA VERSO             

TOYOTA Euro4 2L 130 EGR 17063 354,20 

                

Toyota Yaris Euro5 1.4L 90 EGR 14295 781,70 

                

Toyota Auris Euro6 1.4L 90 EGR 6202 169,20 

                

Toyota Avensis Euro6 1.6L 110 EGR 6365 190,00 

          EGR + Nox     

Volvo S60 Euro6 2.0L 140 Trap 8568 264,50 

          EGR +     

Volvo V40 Euro6 2L 150 NoxTrap 17904 197,20 

                

VW TIGUAN Euro5 2L 140 EGR 6480 830,00 

                

VW GOLF 2L Euro5 2L 150 EGR 16598 237,10 

  SHARAN 2L             

VW Euro5 2L 140 EGR 29045 155,50 

                
VW POLO Euro5 1.2L 75 EGR 44129 329,60 

                
VW Sharan Euro5 2L 140 EGR 40425 657,00 

                
VW Golf Euro5 1.6L 105 EGR 61325 220,00 

                
VW Golf Euro6 2.0L 150 EGR + SCR 5089 91,40 
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Annexe 12 Bibliographie et autres éléments relatifs à l’étude 
 

Conventions, Rapports, directives et textes législatifs 

 

A. Convention de Minamata sur le mercure 

B. Dir europ CELEX-32004L0107-FR-TXT 

C. DIRECTIVES DE LA QUALITÉ DE L'AIR DE L'ORGANISATION MONDIALE DE LA SANTÉ 
D. Qualité de l’air ambiant (extérieur) et santé Aide-mémoire N°313 - Septembre 2016 - OMS 
E. Article R122-5 relatif aux enquêtes publiques 
F. Arrêté du 28 janvier 2010 relatif à la hauteur de la cheminée des crématoriums et aux quantités 

maximales de polluants contenus dans les gaz rejetés à l'atmosphère 
G. LOI n° 2016-1032 du 28 juillet 2016 autorisant la ratification de la convention de Minamata sur le 

mercure 

 

Etudes d’impact - polluants 

A. Les effets des métaux lourds sur l'environnement et la santé – rapport du sénat 2001 

B. Question parlementaire M. Jean Huss député Luxembourg 

C. Avis de l’Autorité Environnementale pour la création du crematorium de Saint-Raphaël 

D. Rapport du commissaire-enquêteur  Crématorium de la COMMUNE de NOYAL-PONTIVY 

E. Crematorium Angers Rapport,  Conclusions et avis commissaire enquêteur Angers 

F. Etude Impact crematorium Angers 2013 

G. Avis Autorité Environnementale Amiens 

H. European Environment Agency - EMEP/EEA air pollutant emission inventory guidebook – 2016 - 

cremation 

I. CREMATORIUM Dunkerque ETUDE IMPACT 

J. Réglementation relative aux PCDD denrées alimentaires 

K. Ineris Polluants bois 2002 

L. Ineris Evaluation de l'impact des appareils de chauffage domestique à bois sur la qualité de l'air 

intérieur et extérieur - 2008 

M. Air Parif Mesure mercure IDF 

N. Rapport-uiom-ivry-sur-seine 

O. Le mercure et ses composés. Comportement dans les sols, les eaux et les boues de sédiments 

P. Etude crematoriums Cumbria 1956 – 1993 

Q. Caractérisation des émissions atmosphériques d’un échantillon représentatif du parc français des 

crématoriums en vue d’une évaluation globale du risque sanitaire  - 2006 

R. Ineris 2009 Facteurs d’émissions de polluants des installations de chauffage domestique au gaz et au 

fioul 

 

 
 

Sources Mercurielles 

 

A. INSTITUT NATIONAL DE SANTÉ PUBLIQUE DU QUÉBEC Avis scientifique sur les risques pour la santé de 

l’exposition au mercure lors du bris d’ampoules fluo-compactes 

B. UNEP Volume 1Produits et déchets contenant du mercure 

C. UNEP Volume 2 Le mercure et l’industrie 
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D. UNEP Volume 3 Utilisation du mercure dans l’extraction minière artisanale et à petite échelle de l’or 

E. UNEP Volume 4 Utilisation du mercure dans les établissements de soins et dans la dentisterie 

F. UNEP Volume 5 Usages culturels du mercure 

G. Extraits simplifiés du mémoire universitaire de Marie Grosman Libération de mercure par les 

amalgames 

H. ANSM Avril 2015 - Le mercure des amalgames dentaires 

I. BRGM Juin 2003 -  Le Mercure et ses composés, comportement dans les sols, les eaux et les boues de 

sédiment.  

 

 

Approche technologique 

A. Recherche des meilleures technologies disponibles afin de réduire les rejets en polluants 

atmosphériques des crematoriums – Ineris 2010 

B. Exemple de technologie Four-crématoire-DFW-4000 

C. Exemple de technologie Four-crématoire-DFW-6000 

D. Exemple de technologie Four-crématoire-Facultatieve Technology FT 1 -2 -3 

 

Eléments de méthode 

B. Air PACA  - Plan de surveillance du mercure gazeux 

C. Avis Ademe sur les émissions de particules par l’automobile 

D. Ministère du développement durable – Guide Méthodologique pour l’élaboration des inventaires 

territoriaux des émissions atmosphériques 

E. CEREMA Janvier 2016 Étude sur les parcs roulants routiers français Inventaire, comparaison et impact 

sur les courbes d’émission 

F. Impacts des transports routiers à proximité des routes et autoroutes 

G. Conversion_m3_en_Nm3 

H. http://emiprox.airpaca.org/graph.php 

I. Rapport final de la commission indépendante mise en place par Mme la Ministre Ségolène Royal après 

la révélation de l’affaire Volkswagen – 29 Juillet 2016 

J. SETRA 2009 Emissions routières de polluants atmosphériques 

 

 

http://emiprox.airpaca.org/graph.php

